
in:

SERMON XXVÏ.]

ÈXHORTATION’

A PRIER DIEU

POUR LA PAIX._

PSEAUME, ,CXXIIL

VERSET VI.

Prie’s pour la paix de Ieruflelem.

Pranoncé le 1. juin, 1652..

  

'. ſi \ Îſſ‘ ſçaurions jamais le remercier aiſés

'È‘- -. 4 . Ï dignement , que depuis tant d’an—

nées il nous ait donné 8c continué la liberté de

nous aſſembler en ce lieu ſous la ſaveur desPuiſ—

ſauces qui gouvernent cét Etat , pour y exercer

ſon ſervice purement,& y eſtre inſtruis 8c can

ſolés par l’oiiye de ſa ſainte Parole. Il ne vient
point d’Etranſiger ici , ayant la connaiſſance 8c

la crainte du Seigneur, qui n’admire cette Aſ—

ſembl'ee , 8c qui ne la prenne ourl’un des plus ~

illuſtres enſeignemens de a providence ſur

nous,8c duſoin qu’il a de nos Egliſes.Mais bien

que cette marque de ſonamourait taûjours été_

l digne
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digne d’une confiderarion ſinguliere duthtout '

le temps que nous en avon‘s jouï ; jamais pour

tant elle ne s’eſt montrée plus clairement , ni

n'a paru ſi evidemment, qu’elle fait maintenant

dans ces miſerables troubles. Pendant que le

reſle de nôtre campagne eſt dans la crainte 8c

dans la ſouffrance , Dieu nous a tellement con

ſervé ce petit coin, l’environnant d’une pro—

tection aſſeure’e ,bien que ſecrete &inviſible

auxvyeux de la chair, qu’au milieu de ces confu—

lions , nous y avons continueſ nos ſervices en

toute ſeuretc’5ſa gloire & ſesloüanges reten—

tiſſant dans ce Sanctuaire de ſon Nom z au meſ—

me temps que les armes,& la terreur 8.' l’effroy

mettent tout le voiſinage en deſordre. Nous

avons tout freſchement celebre' nôtre Pente—

côte 8c ſes ſuites aufli paiſiblement, que dans

une profonde paix. Et bien queje ne penſe pas

qu’il y ait perſonne entre vous,qui n'ait re

marque' cette merveille de Dieu avec unſaint

étonnement, meflé dejoye 8c de benediction ',

je ne puis pourtant m’empeſcher, Fideles, de

vous prier d’ouvrir tout ce que vous avez de

ſens pour la bien conſiderer, 8c la rapporter à

ſa vraye-fin ;uſant dela ſaveurquele Seigneur

nous ſait ,ſelon ſon deſſein,àle gloriſier 8c à

nous humilier devantluy, pour toucher de plus

en plus ſa bonté par nôtre converſion, 8c étein

dre par les efforts d'une vive penitence cette

grande colere,qui conſume cc't Etat, qui 8c

nous
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nous menace des derniers malheurs, fi elle con

tinuë encore long—temps. Carles richeſſes de

la patience 8c dela benignité de Dieu ,nous

convient à repanrance', 8c ces heures,qu’il nous

faitla grace d’estreici en ſa preſence , nous doi

vent estre precieuſes , pour n’en perdre pas un

moment , mais les employer fidelement toutes

entieres à implorer ſa 'miſericorde 8L ſon ſe

cours. Pour vous rendre dans une occaſionſi

neceſſaire le ſervice que vous attandés de cette

chaire ſacrée,j e vous entretiendray,s’il plaiſ’c au

Seigneur,dudevoirauquelle Prophete nous ex—

horte en ce peu de paroles, que je vieus de vous

lire,qui comprenêt à mon avis tout ce que nous

ſommes obligés defaite; ce que la piete' envers

Dieu,la charité envers nos prochains , l’amour

de nous mcſmes, 8c le ſoin de nôtre propre

bien requierent maintenant de nous. Priu- d

(dit ce ſaint Ministre de Dieu) our lapaix de

lnuſalem. Afin d’éviter la con uſion , nous

rapporterons toute nôtre meditation à trois

points; &.conſidererons premierement qu’elle

eſi: cette lnufialrm,qu’il nous recommandezputs

en deuxieſme lieu nous parlerons de la Paix,

qu’il veut que nous luy procurions; 8c enfin en

rroiſieſme 8c dernier lieu ,nous traitterons du

moyen, qu’il nous ordonne d’y employer; aſça—

voirla priere. Dieu vueille accompagner nôtre

infirmité de ſa vertu ', 8c benir tellement ſa v

parole en nôtre bouche , »qu’elle ſanctiſie 8c

~ ~ ~~ ~~ 1 a. conſole
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conſolenos cœurs , y formant des prieres; qui

lui ſoient agi-cables ,-& qui de ce haut ciel ou il'

regne dans une ſouverainegloire , attirent bien

tost ici bas dans cette miſerable terre , 'où nous

languiſſons , l’heureuſe paix deJeruſalem , que

nouslui demandons. v ñ

Il n’y a perſonne, qui ne ſçache , quejeruſa

lem étoit autresſois la-ville ca italle de toute la

]udée ;qui ayant été conqui c parle Roy Da—-- .

vid ſurles Jebuſiens,ſut accreuë 8L enrichie ma

nifiquement ar ce Prince , 8: par Salomon .
ſon Fils 8c ſon ucceſſeurë Etcomme toutes les ~ ſi

choſes de l’ancienne alliance étaient typiquesv

8c figuratives , 8c qu’elles repréſentaient dans

leur conſi’stance 8c diſpoſition quelqu’un des

mysteres de l’Evaqgile ; cette ville avoitaufli

ſa ſignification my ique: de ſorte que nous la

devons conſiderer en deux ſaiſons; ä l’é arcl

ou de ſa lettre , ou de ſon myſtere S c’eſl: à äire,

ou ſelon ce qu’elle étoit ſimplement en elle

meſme dans l’état des juiſs z ou ſelon ce qu’elle

ſignifioit 8c repreſentoit du royaume celeſie de

Jeſus-Chriſt. Au premier égard Jeruſalem

n‘étoit pas ſeulement l’une des plusfameuſes

cités de tout l’Orient , juſques l’à que ſon n'om

a été celebré par la plume des écrivains Pa

yens , 8c Grecs , 8c Latins;grande &ſuperbe

tant pour ſon aſſiettmque pour l’enceinte de ſes

murailles ,'_qui renfermoient deux ou trois hau—

tes montagnes , 8c pourla magnificence de ſes

— palais,
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palais, 8e de ſes baſtimens, 8; pourl’innombra—

ble multitude deſon peuple , qui a quelque fois

monté juſques à plus d’onze cens mille ames;

Elle avoir encore ceci de particulier, qu’elle

étoit 'le chef de toutl’Etat desjuiſs, l’un des

plus nobles, des plus anciens, 8c des plus‘admi—

ſables qui ſuſt dans l’univers ;formé non par la

valeur , ou parl’induſtrie deshommes mortels,

mais par la main 8c parla providence de Dieu.

Elle étoit le domicile des loix de cét Etat: , le

ſiege de ſes Roys , 85 des Compagnies Souve

raines de ſes Juges; étant‘, comme nous l’ap—

prenons del’Eſcriture,& des livres des]uiſs,lc

lieu delareſidence du grand Conſeil, qu’ils ap- -

pelloient Sunbedrin. Etle Prophete n’a pas ou

blié cette ſienne loire dans ce Pſeaume ;où

apres avoir chante qu’eüe eſt bâtie, comme une ville ?ſm

qui (entretiens bien enſemble , il ajoûte un peu ’S'Î‘ m'

apreS.qu’en elle ont e’te’poſe? lesfiegespourjuger , les

fugesdele mai/im de David; entendant par ces[ie—

ges le trône royal du Prince, 6e le ſouverain tri

bunaldu grand Conſeil. Mais outre ce't_ avanta—

ge, qui lui e’toit commun avec pluſieurs autres

cités capitales des Etats 8c des pays du monde s

Ieruſalem en avoit un a'utre propreôe particu

lier-8c dont nulle autre ville ne jouïſſoit alors ,

qu’elle ſeule. C’eſt qu’elle étoitl’école de la

vraye Religion , 8e du pur ſervice de Dieu , le

Sanctuaire de ſes oracles,& le logis de ſon peu—

Plc, Car outre ſes propres habitans elle attiroit
l 5 i_ i FËËËËC
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encore‘ continuellement au milieu d’elle, par Ia.

devotion de ſon Temple , tous les Juifs, qui

craignoient le Seigneur, en quelque pays que

fustleurdemeure,ſoitdâsla]udée, ſoit ailleurs;

dans les extremités meſme du monde. Ils ac—

eouroient de toutes parts en ce lieu , qui étoit

comme le centre deleur Religion , pour y pre

ſenter leurs ſacrifices &leurs ſervices au Dieu

ſOUVerain z n’y ayant que ce ſeul Temple dans

tout l’univers , où le culte ſolennel du Seigneur

ſe peust exercer 8c administrerlegitimement.

D’où vient la commune 8c publique creance

des_]uifs , diſans, comme le rapporte la Samari—

taine, ue lelieu ou ilfaut adorer tſi dans Ieruflalem.

Et c’e ce que le Pſalmiste a expreſſemët cele—

-bré dans ce cantique àla loüange dejerufalem,

Le: tribut] montent( dit-il ) les tribus de l'Eternel ,

vers letefmaignagc d’Iſraël , (c’est à dire versl‘ar—

che poſée 8c conſacrée dansle Temple) pour

ulcbrer le nom del‘Etemcl. C’estlà (s’ilfaut ainſi

- dire ) l’état litteral 8c charnel de Jeruſalem.

Mais cette bien- heureuſe ville ſous l’écorce 8c

ſous les couleurs de cette gloire temporelle ſi—

gniſioit mistiquement l’Egliſe,la cité du grand

Roy,l’e'tat immortel du Seigneur Jeſuszle tem

le du Pere d’eternite’,lëécole de ſa ſapience,le

domicile de ſes loix , le ſanctuaire de ſa vraye

arche, lelogis de ſa ſainteté ,de ſa gloire , 8c de

ſon ſalut.- Il n’est pas beſoin de repreſenter

maintenant les rapports de l’Egliſe avec l’an_—

çicnnç
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tienneJeruſalem. Ils vous ſont aſſez connus,8c

ilme ſuffit de vous ramentevoir, que de là' vient ‘

que les ſaints Apôtres employent quelque ſois

le mot de Ieruflrlem z pour dire l’Eglifede Iïſlï‘

Chri/i; ſelon leur stile ordinaire , de donner les

noms des types aux choſes qu’ils repreſentth :

comme quand S. Paul dit dans l’epi‘tre aux Ga

lates,quc la Ieruflelem d’enhaut efſ libraonfranche; Gel. 4;

R le mmde nous tam; 8c ailleurs,Vom eſte: venue- “—

(dit-il parlant aux fideles Hebreux ) à la mon- Heër.

tegne de Sion , à* à le tire'du Dieu vivant , à [4 \e- \1-n

rufltletn telejle ', 8c S. Jean dans l’Apocalypſe AP“,

l’appelle, lu nouvelle Ieruſalem: & ailleurs-la ²' ’ [ï

(9- .raq

grendeó-flrinte Ieruſdlem , lu tite’ deflm Dieu , qui ‘

deſcend du ciel de devm Dieu, 8c il nous fait une ri

cheôzſuperbcdeſcription dela gloire,dont elle

jouïra eternellement dans les cieux. Dans tons

ces lieux il est clair , que ces ſaints auteurs par

la Itruſalem , dont ils parlent , entendent l’E—

gliſe de Dieu-,d’où s’enſuit ue cette ville étoit

le type Be la figure de l’Ein e, comme nous di.—

ſions ; tout ainſi que les Prophetes employant

quelque fois le nom de David , pour ſignifier le Birch."

Mefliemous montrent clairement, que Davi

etort l’un des plus illustres types du Meſſie. Ie

34- 7'!

d @’31

dis donc uele Pſalmiste recommandejeruſa— ° ë ‘3"

lem aux fi ele’s , à qui il addreſſe ce cantique en

toutes ces qualités; premierement, entant que

e‘etoit une cité, c’est à dire une ſocieté d’hom—

mes habitans dans une meſme ville , 3c unis

~ 14 EME”:
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Cim-m un meſme
dan: 1e î

Sangede

Scipr'an.

enſembleſousmeſmeslaix 8c ſous meſmesM

iſtrats; ſecondement , entant qu’elle était le

chefd’un état; en troiſieſme lieu,entant u’elle

était le lagis,‘ou la demeured’un peuple 'ſant

profeſſion duſervicedu vray Dieu;& enfin,en~ ,

rant qu’elle étoit la figure de l’Egliſe. Car pour

le premier de ces égards , vous ſçavés , que la

volonté de Dieu eſt , que nous aimions les ho

neſtes ſacietés du enre humain, 8c que nous

affectionnians leur ien z & lui preſentions nos

vœux 8c nos prieres pour la proſperité 8c des

lieux aù elles ſont établies , 8c des Princes 85

Magiſtrats,qui les gouvernent. Saint Paul nous

l’enſeigne expreſſément dâs ſa premiere epitre

à Timothée , où il nous ordonne de prierpour

tous les hommes en general z 8c particulierement ~

pour les Raid, ó-pour tous ceux, uiflinr can/lime? en

dignire", nous y obligeant me me par nôtre pro—

pre intereſt , afin (dit—il) que now puiſſions mener

une rie paiſible, ó- rranquille en euurepiete’ó' hone

flere’. Et à la verité ſi apres les ravages , que le

peché a faits dans le genre humain,in reſte en

core uelque chaſe de beau 8c de raiſonnable,

c’eſt ans doute l’ordre de ces ſocietez civiles,

?ne nous appellans des villesôe des e’rurs , où plu—

ieurs hommes joints les uns avec les autres par

le commun lien deslaix vivent enſemble ſous

gouvernement. Un ancien ſage Pa—

yen le reconnaiſſait bien autrefois , écrivant,

qu’il n’y arien _ſgrla terre,qui ſoitplus agreabîc

. . à a
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à la ſouveraine di-vinité,qui gouverne l’univers,

que les villes ,les -états, 8c, les empires. Mais

outre que Jeruſalem étoitdeſia d'elle meſme

une cite' ſort conſiderable,ellemeritoit d’autant

plus l’affection des bonnes ames, qu’étant le

chefd’une grande nation , elle tenoit le deſiin

de toutl’état comme attache' au ſien;ne lui pou

vant arriver aucun bon—beur ni mal-heurim

portant,que toutle reste du païs,qui en depen—

doit , n’y eufl: art; comme vous voyez qu’en

la nature la te e ne peut eſ-ire ni ſaine ni mala—

de , que tout le corps ne s’en reſſente. Si donc

toute perſonne raiſonnable doit cherir la pro—

ſperité d’un état , comme nous l’avons touché:

il eſt évident que celle de tout le peuple des

Juifs dependant de l’état deJeruſalem, chaque

fidele étoit obligé d’aimer 85 dŸaffectionner le

bon-heur de cette ville. Mais outre ces conſi—

derations civiles,l’honneur u’avoit jeruſalem

de loger un grand peuple iſant tout entier

profeffion du ervice de Dieu,la recommandoít

particulierement à chacun d’eux. Car ayant

une tres- étroite liaiſon avec eux , & les devant

tous aimer autant que nous nous aimons nous

meſmes ,il ne nous eſt pas poſiible de negliger

-leslieux ni les ſocietés où ils vivent; étant clair

u’il n’y peut arriver de changement notable

Elus qu’ils y participent ; comme quand un

vaiſſeau est battu de uelque cruel orage , ceux

qui y _navigent en ſont tous indifferemmenc

_l 5 incomî
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incommodés ; 8: quand le ſeu ſe prend dans

une maiſon, nul de ceux qui y demeurent, n'eſt

exempt du peril 8c de la peur. r C’eſt pourquoy

Jeremie commandoit autres—ſois aux Iſraëlites

de chercher la paix de Babylon meſme , quand

ce peuple y ſut tranſporté 5 Car mſi: paix (leur

diſoit il) ”re aure’spaix; entendant auſſi à l’op

poſite , que ſi elle étoit dans le trouble ,ils en

auroient aſſeure'ment leur part. Le Pſalmiſte

touche expreſſement cette raiſon del’affection

u’il avoit pour]eruſalem,quand lui addreſſant

ſi: parole, il ajoûte un pèu apres ce verſet, Pour

l’amour de m” jim: ó- de me; ‘mic , je prier-zi

maintenant pour ta paix. Enfin, ce qu’elle étoit

la figure de l’Egliſe , la rendoit encore digne

d’une particuliere affection àtous ceux qui ai—

moient le nom de Dieu , &les ſacrés ſymboles

de ſa gloire; qu‘il avoit élevés en tant de faſ

ſons , 8c ſi magnifiquement gravés ſur le front

de cette ville myſtique , qu’elle ſemblait ne

pouvoir eſtre abbatu'e' ou ruinée, ſans que le lu—

ſtre 8c l’éclat de la Majeſté divine n’en demeu—

raſt auſſi aucunement obſcurci. Voila , chers

’ Freres, quelle eſt cette jeruſalem que le Pro

Pjgdu. q

phete recommandoit aux anciens Fideles; 6c

quelles ſont les conſiderations ſous !leſquelles

il vouloir qu’ils deſiraſſent ſon bon-heur. Auffi

voyés vous par ce qui nous reſte d’eux, avec

uelle tendreſſe ils l’aimoient. Ils proteſtent

:37.5.6 qu’elle eſt le principal cbefde leu” ”joufflanceiz

qu’ïls_
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qu’ils s’oublieront plt’itost eux r'neſmes,que de

perdre jamais la memoire de cette cité. Et

commedans la proſperité, ils en ſaiſoient toute

leur joye 8c leur gloire; auſſi dansl’adverſité

ſon mal—heur les affligeoit plus que leurs pro—

pres pertes. Et quand pour le châtiment de

leurs ſautes , Dieu l'eut livrée au ſera: au ſeu

des Babyloniens,les lamentations d’un de leurs

Prophetes nous teſinoignent les viſs 8c pro—

fonds reſſentimens qu’ils eurent de ſon deſa

flre; Et un autre ſollicitantles compaſſions de

Dieu pour ſon rétabliſſement , crie que fle: [èr— Plin—

viteu”flmt affectionne? aux pierres meſmer, ó- aux ;';î ‘°²'

maſures de Ierujälem , Ô' ont pitie’ de [le poudre. '

annt à nous qui vivons ſous la nouvelle al

liance,bien que ces paroles duPſalmiste ne nous

ordonnent pas preciſement les meſmes ſenti—

mens,l’état 8: de nos perſonnes 8c de nos affai—

res étant tout autre que n’étoit celui de ces an

ciens Juifs ; ſi est-ce pourtant , mes Freres,

qu’elles nous enjoignent auſſi des devoirs ſem—

blables aux leurs. Nous avons auſſi nôtre Je—

ruſalem ; à laquelle nous devons uneamour 8:

une affection d’autant plus noble 8c plus tendre

8c plus ardente , que plus elle est excellente , 8c

que plus nous ſommes éclairésôcobligés à la

charité ſous la grace dejeſus Christ. Premie

rement,ſon Egliſe est nôtre Ieruſalem; Elle en

a le nom dans l’Eſcriture,8c poſſede en effet

le corps 6c la verité des avantages dont l’autre
~ i n’avoir
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n’avoir que l’ombre &la repreſentation. Puis

que les anciens aimoient ſi tendrementlafigu

xc z jugés quelle doit eſtre nôtre paflion pour

la choſe meſme ? Aufli eſt-il clair qu’il n’y, a

rien dans tout l’univers plus aimable quecette

nouvelle Jeruſalem ; 8c que nOUS rencontrons

en elle contes les raiſons , quinous ſont aimer

les choſes 8c les perſonnes. Si nous aimons les

choſes belles , 8c où nous voyons luire quelque

perſectió 8c excellence,il n’y a rien de plus beau

ni decplus parfait que l’Egliſe. Toute cette be

auté es états du monde , que nous avons tou

ch’ee ci-devant, n’eſt nullement comparable à

la ſienne. Carau lieu qu’ilsſont tous temporels

8c periſſables,l’Egliſe eſt eternelle,un royaume

celeſte , qui ſubſiſtera Ze fleurira à jamais. Ses

loix ſont toutes divines;Son Prince n’eſt pas un

Prophete , ni un Legiflateur,ou un conquerant

mortel ;mais un Dieu benit aux ſiecles des ſie

cles ,Jeſus le Fils eternel de Dieu , le Roy des

hommes 8: des Anges. Ses ſujets ſont vrayemët‘

francs; non eſclaves des hommes; mais Rois 8c

Sacriſicateurs de Dieu; tous immortels comme

leur cheſ; tous predeſtinés à une formeſembla—

ble à la ſienne. Et au lieu quela ſageſſe , la pro

ſperité,l’opulëce,la gloire 8L la ſelicité des plus

grands e’tats du monde eſt toute foible , creuſe

8c vaine,comme il paroiſt par leur fin; celle de

l’Egliſe eſt ſeule reelle 8e ſolide 8c veritable;

divine 8c nonhumaine; eternelleôc non ſujette

à aucun
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:aucun changement. (Lui n’aimerort un etatſi

ſaint , ſi glorieux s 8c -fi heureux? Mais quel ue

noble &excellente 8c vrayement animable que

ſoitl’E liſeMeantmoins la malignite’ des hom

mes e 'ſi-horrible , qu’il n’y' a point de ſocieté

qui ſoit pl'us‘haïe ou plus‘me'p'riſée 8c plus mal

trait’tée en leur* 'terre , que celle-là. Si‘ nous

avons donc »quelque ten reſſe pourl’innocen

ce inju'stement' perſecutée , ou pour le merite ‘

indiguemenr ou‘tragé , comme c’est le naturel

&ntiment‘ de \ont cœur'vrayement genereux ',

ilest certain qu’il n’y‘a point de gens au monde

que nou's‘d‘evions plus aimer que ceux del’E—

äiſc. Si nous affectionnonsnos proches ;ſi le

'ngôtla nature meſme 'nousforce de les aimer;
nous'n’av‘ons riehſſqui nous ſoit lus proche que

l’E liſe; Nbus'ſo’iäiſi’nes l’os deſes os,‘& la chair

cle achairJNous_ ſommes unrneſmecor s &un

meſme eſprit avec elle. Son Dieu 8c on Roy

.est le nôtre', Ses eſperances &ſes conſolations

nous appartiennent., Tous nos interests ſont

communs." 'C’e'st' avec elle 8c en elle, que nous

vivons tanten ce ſiecle , qu’en l’autre. , Si nous

ſommesChrétiens,nul accident,nul temps,nul—-—

le force ni violence ne nous ſeparera jamais d’a-'

vec elle. je poſe' donc , Chers Freres , pour un

principe indubitablev , que c’est 'à cette jeruſa—

!em z que nous devons principalement 8c avant'

qu’à aucun autre ſocietè les tendreſſes,les deſirs

8c lesſoins de nôtre amour ; 8c que c’est en cét

ordre
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ordre qu’il ſaut prendre le ſens du Prophete;

quand il nous commande ici de_prierpour la paix

de Ierufltlem. Mais apres luy avoirſdonne' 8c con—

ſervé ce premicrlieu dans nôtre cœur , nousdevons auſſi loger chacune en ſon rang les au—

tres ſociete’s , avec qui nous avons quelque

union , bien que moins étroite 8c moins-dura

ble qu’avecque l‘Egliſe. Carla pieté n’éteint

pas les innocentes 8c honestes affections de la

nature, 6c de la Civilité; Tant s’en faut, elle les

allume, 8c les perſectionne 85 annoblit. Ainſi

apres‘ cette premiere Jeruſalem , c’eſt à’ dire

l’Egliſe,il y en a encore ~une autre,que nous de—

vons aimer tendrement; C’est la ville ô: l’état,

dont nousſommes citoyens ſelon la chair,& où

nous vivons durant ce ſiecle. Outre la naturelle

paſſion , qui attache ſi generalement les cœurs

des hommes aux lieux de leur naiſſance 8L de

leur converſation, que ceux qui n‘ont point ces

ſentimens pour leur patrie, doivent à bon droit

eſ’cre tenus pour des perſonnes barbares 8c dc’

naturées? Outre la raiſon des interests de nôtre

chair, qui ne nous ſont que'trop ſenſibles; les

meſmes conſiderations qui recommandoient

l’ancienneJeruſalem à ſes lſraëlites,ſe treuvent

reſque toutes enla nôtre; c’est'à dire en nôtre

Francefic en la ville de nôtre habitatiôzde ſorte

que nous étant cela meſine qu’étoitjeruſalem

à ſescitoyens, il ne ſaut pas douter que nous ne

devions aVOir pour l’une les meſmes ſentimens

~ 8c lea
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à les meſmcs mouvemens , que le Praphete

ordonne ici aux anciens pour l’autre. l'avoue?

qu‘elle n’eſt pas la figure de l’Egliſe, comme

étoitanciennementl’aurre Jeruſalem.Mais elle

enatautesles autres qualités. Elle eſt grande

auſſi bien que Ieruſalem'; elle eſt beaucoup plus

tommodement &plus richement ſitu ée; pleine

d’un peuple 'infini , ſuperbe 8c magnifique en

toutes choſes,la.mere des artsôc des lettres;
l’abord des nations , la gloire de l’Occident-ct

‘comme l’autre l‘était de l’Orient, Elle eſt auſſi

la capitale de l’état, 8c leſiege royal dela plus

noble & d'c la plus ancienne monarchie de la

Chrétienté;- le palais de ſes Princes,le domicile

de ſes loix , 8c de ſes plus ſacrés 8c auguſtes tri

bunaux. Elle 8c l’état, dont‘ elle eſt la premiere

ville,0ntauſfi cét avantage commun avec l'an—

cienne]eruſalem,que Dieu y a logé ſon Egliſe.

Et bië que la plus grand’ part de ſon peuple ſoit

contraire à nô trecreance,ſi eſt-ce qu’apres plu—

ſieurs grandes reſiſtances , elle nous a reconnus

pourcitayens, nas Souverains nous ayant ſelon

leur bonté 8c juſtice accordé cette heureuſe li

berte' de nôtreRcligió,dont nous jouïſſans pai—

ſiblement depuis pluſieurs annees dâs les terres

de leur obeïſſance. Be ſi au commencement,

durit les faux ombrages, que l’erreur leur don—

noitde la verité Evangelique, il s’y eſt exercé

des rigueurs Contre notre profeſſion ;les com

bats& les ſouffrâces des teſmoins deDieu nous

* doivent
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doivent rendreplin cherie pays., queleurſang

a conſacre’ , ac où~ ils ont comme erige’ les tro

fées de leur victoire, parles illuſtres marques

’ u’ils y'ontdonné—es de leun _invincible con—

ſtance. Aimons donc (Chers-Freres) ardem—

ment 8c ſincerement l’une 8c lïautre Jeruſalem,

ue nous recommande ici lePro here: c’eſt à

gite 8c l’Egliſe., 8c ce grand état où Dieu l’a

plantée,8c conſervée ſi miraculeuſement. We

ſi nous ſommes obligés pour les raiſons que

nous avons repréſentées , à ſouhaiter 8c procu

rer le bien del’une 8c de l’autre de ces deux ci—

tés en tout—ten1p55combien plus y devons nous

penſer-maintenant , dans le triſte état , où nous

les voyons;]eruſalem,lors que le Profete com

mandoit à ſon peuple de prier pourſa paix,érant

n’agueres ſortie de la miſere d’une longue cap‘—

tivité commençoit à lever la teſte, 8c à repren

dre ſon premier lustre , 8c à fleurir comme au

tresſois. Mais,ô douleur! il n’en eſt pas de meſ—

me de cette jeruſalem , pour laquelle nous ſol

licitons vos affections 8c vos lprieres. La ville

de nôtre demeure,priv ée depuis pluſieurs mois

de la preſence de ſon Soleil , éprouve les triſtes

8c ſuneſtes effets de cette longue abſence. La

diſcorde 8c la diviſion ont fait mille ravages

dans la plus grand’ part des Provinces de cét

état ;8c ce qui ſe paſſe en celle-ci remplit les

plus durs courages d’horreur pour le preſent,ôc

de crainte pour_ l’avenir. L’Egliſe,qui ſe trouve

. loge'e
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logée dans les meſineslieux , aſa part dansles

mal-heurs communs 3 8c eſt en danger de s’y

perdre,ſ1 Dieu ne nous tend ſa main ſecourableó

We la compaſſion de tant de maux enflamme

nôtre affection; 8c ajoûte les ſentimens 8c les

mouvemens de la pitié àceux del’amour que

nous avons pour nôtre Jeruſalem. S’il eutja—

mais temps où nous ayons eſté obligés ales re

doubler , c’eſt celui—ci ſans point de doute , où

nous voyons 8c l’état 8c l’Egliſe dans un ſi

grand danger. La paix eſt le bien que le Pro

pherenous commande de leur ſouhaiter 8c pro

curer , Price ( dit—il ) pour la paix de Iemflrlcmë

C’eſtjuſtementle bien dont nous avons beſoin;

le ſeul remede de nos maux ‘, l’unique fonds de

nôtre bon-beur. La peine où nous vivons, de

puis que nous ſommes privés de ce bien , nous

enjustifie aſſe’s la neceſſite-,ſans qu’il ſoit beſoin

d’uſer delongs diſcours pourvous la ſaire com—

prendre. Arriere de nous la brutale humeur de'

ceux qui aiment la guerre. Comme le Seigneur,

que nous ſervons, eſt le Dieu de. paix ;auſſi de

vons nous estre des enſans de paix; du nombre

de ces bien—heureux, qui la pourchaſſent,& qui

l’ont avecque tous , entant qu’en eux eſt. Les

mondains ſouhaitent à leurs états la gloire des

combats 8c des victoires. Le Chrétien ſouhaite

au ſien le bon—beur de la paixçparce qu’il eſtime‘

beaucoup plus le ſalut 8c le ſang des hommes ,

que la vanité, à laquelle les m'ondains ſacrifient

m cruelle-j
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cruellement l’un 8: l’autre. Mais Côme' de tou;

tes les guerres il n’y en a point de plus p'erni—

cieuſe que la civilezauſſi de toutes les paix il n’y

en a point de plusdneceſſaire , que celle du de—

dans. Si l’intereſt de l’état le doit quelquefois

engager dans une guerre étrangere ;dumoins

eſt-il bien certain , que la guerre entre ſes pro

pres citoyens eſt ſa deſtruction 8c_ ſa ruinein—

faillible , ſelon l’oracle' du Prince de la verité ,

que tout royaume diriſe’contre ſai-meſmefera re—

'"-²5' /duit en ”ſemé- que toute ville ou maiſandiviſe’e co”—

tre flzi—meſme neſubfijierd point. Souhaitons que

cét état ſoit en paix avecquetous ; mais ſi l’am—

bition de ſes voiſins, ou quelque autre cauſe

ſemblable nele permet pas; qu‘au moins il n’ait

jamais de guerre qu’avecles étrangers. We

cette diviſion funeſte, qui en a troublé le re—

pos ,ceſſe an pluſtoſt , 8c que la concorde 8c

l’union s’y rétabliſſe au premier jour. Mais

l’Ecriture ſous ce mot de paix , ſigniſie auſſi or

dinairement tous les autres biens qui ſont la ſe

licité , ſoit de l’état, ſoit de chacun des particu

liers. ‘Et certes la triſte experience que nous

ſaiſons des incommoditez 8c des mal—heurs du

trouble , ne nous montre que trop combien ce

langage eſt raiſonnable. Car nous avons veu

qu’avecquela paix s’en ſont allés peu à peu tous

les autres biens 8e contentemens dela vie ;la

diviſion , 8c la guerre ayant fauché en peu de

mois toute _l’abondance , dont les provinces de

CCC
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’cer état étoient couronnées,& ayant laiſſé dans

les lieux où elles ont paſſe', l’horreur,la diſette,

la miſere 8c la ſolitude. C’eſt donc à bon droit

ue l’Ecriture comprend toute ſorte de biens

ſbus le nom de lapaix ; puis qu’en effet elle en

eſt comme la merenourrice, qui les porte tous

en ſon ſein , &les épand liberalement dans les

païs où elle eſt , laiſſant les—maux contraires en

ceux,d’où elle s’éloigne.Mais ici vous me dires

ſans doute,qu’il n’y à perſonne niſi aveugle,quir

ne vqïe bien que cette heureuſe paix eſt neceſ—

ſaire & à l’état 8c à l’Egliſe , niſi ſtupide ou ſi

ennemi de ſon propre bien , qui nela ſouhaite.

La difficulté eſt de leur procurerce grand bien.

Car qui ſômes nous, pour pouvoir, ou éteindre

le feu de la diviſion,qui nous devore? Où rame—

ner certe deſira'ble paix , ſeule Capable de nous

delivrer denos maux , 8c dei-établir au milieu

de nous l’abondance de tous biens ? ChersFre

res,ne m ’allegue’s- point ces vaines excuſes,pour

vous diſpenſer de travailler à une œuvre ſi ſainte

8c ſi neceſſaire- l’oſe vous dire , qu’il n’y a per

-ſonne de nous , qui n’y puiſſe contribuer quel—

que choſe,& que-ſi nous la recherchons tout de

bon , quelque petits ôc mépriſables que nous

ſoyonsmous la remettrons 8c dans l’état 8c dans

l’Egliſe. Carcomme par nos ſautes nous l’avons

chaſſe’e du milieu de \10115 ', auſſi l’y ramenerons

nous inſailliblement par nos devoirs , ſi nousy

retournons de tout nôtre cœur. Le Prophete
ſſ- ~ m a ~ ‘ nous

\
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nous en ordonne ici un,donc nous ſommes tous

capables ;n’y ayant‘ condition , ni aage qui ne

s’en puiſſe acquitter; Price ( dit-il ) pour la paix

de lcruflïlem. Ce n’est pas à dire , que ceux qui

peuvent y contribuer autre choſe,comme leurs

avis . leurs conſeils , 8c leurs actions ne ſoient

obligés de le faire , chacun ſelon ſes dons , 8L ſa

vocation. Car la priere n’exclut nullemêt l’em—

loy des legitimes moyens ordonnés par la

âgeſſe de Dieu pour parvenir à une fin ; Au

contraire elle les enclost, 8c les preſuppoſe; les

prieres du faineant,& les vœux du pareſſeux luy

étant deſagreables. Mais tous ſont obligés à

prier, premierement ceux qui agiſſent ſelon les

charges où Dieu les appelle,puis qu’il n’y a que

ſa benediction qui puiſſe rendre leur travail effi

cace 8c utile; &ſecondement ceuxlà meſme s

qui ne peuvent faire autre choſe pour l’avance—

ment dela paix, y doivent au moins contribuer

leurs prieres. Si elles ſontlegitimes.elles feront

toutes ſeules plus d’effet, que—les grands efforts

des autres. Car n’estimés pas , Pideles , que ce

devoir que le Pſalmiste_ nous commande ici ,

ſoit peu de choſe. La priere,qu’il entend, n’est

pas celle de la ſuperstition,qu1 penſe avoir bien

prié,quand elle a murmuré les paroles de quel

que oraiſon,avecque les lévres,ſans aucun mou—

vement du cœur. Ce Prophete nous demande

la vraye 8c legitime priere; qui naist du fonds

de l’ame z qui vient _d'un vifreſſentimem 8c de

nôtre
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nôtre miſere & de la puiſſance 8c bonté de

Dieu; ui eſl: accompagnée d’une confiancefiliale enci'a grace, d’un profond regret de l’avoir

offenſé , 8c d’une ferme reſolution de lui obeïr

à l’avenir. C’efl: là , Chers Freres , ce que le

Proſete de Dieu vous ordonne; 8c c’eſi: ce que

requiert de vous la neceflité preſente de l’Etat

8c de l’ Egliſe. C’est le plus agreableſacriſice,&

le parfum le plus doux,que vous puiſſiés offrir à

ceſouverain Seigneur, qui tient dans ſa main 8:

nos châtimens 8c nos delivrances. Et pour lui

preſenter ces prieres capables d’obtenir de ſa

bonté cette paix, que nous ſouhaitons,élevons

premierement nos cœurau deſſus de la Nature,

8L de tous ſes elemens juſques au trône de

gloire, où il eſi aſſis 3 8c le reconnoiſſons pour

la cauſe ſupreſme , 8c pous le premier auteur de

tous les changemens arrivés ici bas. Tenons

pour tout aſſeuré,que ce n’est nil’infiuence des

étoiles, ni l’addreſſe oula malignité des hômes

ſimplement, ui a changé nôtre paix en trouble;

que c’eſl; la ſeule Volonté de Dieu; qui afait

(comme dit un Prophete) tout le mal qui efl en la

ſiſi; 86 que ſans ſa providence , qui ordonne 8c

permet ce qui lui plaist,il ne nous ſuſi arrivé au

cun de ces fâcheux accidens. C’est par ſes or—

dœâa queles coeurs des hommes ſe ſont alterés,

_8l diviſés;C’eſi par ſon mandement que la meſ

mtellígence 8c la diſcorde est paſſée ſi avant.

Mais ouvenons-nous en ſuite,que comme il est

m z .“65—
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tres-juſte 8c tres—ſage, 8c meſme tres-bénin 8c

tres-équitable en tons ſes jugemens ,il n’a pas

frappe' ces grands coups, ni permis ces deſor

dres ſans des raiſons bien preſſantes. Et c’eſt ici

où pour donner à ſajuſticelagloire quilui eſt

deuë ,il nous ſaut franchement reconnaiſtre ,

que' nosſautes ant allumé ſa colere , 8c ue nas

pechés ont ſaitnaiſtre l’arreſt de nos chatimés.

Conſeſſons,avecquel’un de ſes Prophetes,qu’r‘ë

lui eſt la juſtice, Ô' à neiulu confuſion; puis que

la verite' eſt que nous avons bien merit'e tout

ce que nous ſouffrons,& tout ce que nous craig—

nons , 85 beaucoup pis encore ſi ſa clemence ne

temperoit la ſeverité de ſon jugement. Ne re

jettons point la cauſe de ces grands mal-heurs

ſur les deſordres de ceux de dehors. I’avouë

u’ils ont offenſé Dieu , 8c indignementabu—

é de ſes faveurs , employant la plus grand’

part des preſens de ſa bonté au ſervice de la

chair 8c de la ſuperſtition; 8c je ne veux pas

nier que ce ne ſoit en partie ou pourles réveil

ler,ou pour les punir, qu’il affli e cét Etat.

Mais , chers Freres , nôtre conſâ’ience nous

condamne d’y avoir auſſi contribué, 8c d’avoir

aſſemblé une partie dela matiere,d’où ce grand

feu s’eſt embraſézär dont il s’entretient encore.

Car ſi nous voulons dire la verité, nous n’avons

gueres différé d’avecque les gens du monde;

8: avons été pires qu’eux en ce point , que

nous avons peché dans la lumiere dela con.
- ſi ſſſſ ' ct ' ' naiſſaan
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naiſſance de Dieu ;au lieu qu’ils ſe ſontſour—

voyés dans les renebres deleuri norance. Pour

le reſte , nos meurs ont été ſemblables aux

leurs. Les meſmes vices ont regné chés eux &c

thés nous. Le ſcandale de nos animoſités 8c

de nos querelles ,la diſſolution de nos débau

ches,la mauvaiſeodeur de nosimpuretés a la

rage de nos avarices , 8c la vanité de nos ambi—

tions n’ont en rien cede aux mauvais exemples

du monde. Comment Dieu exaucera-t—il nos

prieres, ſi nous les preſentons avec des ames 8c

des levres, 8c des mains ſoiiillées en rant de ſaſ

ſons? Vous ſçavés avec quelle horreuril rejette

les oraiſons 8c les offrandes des pecheurs im

penitens~,prote~stant qu’il les a en abomination;

que ſon ame les hait; qu’il eſt ennuyé des ſin

geries 8e des grimaces de leur hypocrifie s 8c

qu’il neles peut plus ſupporter-,AMM vom e'ten

drt’t vos mains (dit-il) je cacberai mesyeux arriere

de ram ; quand vous multipliere’s vos requejies , je ne

le: cxauterai point. Vas mainsfontplenesduſang.

Lavésvoue *, nettoye’s vous ; Oſie’s de devant me: veux

la malice de vos actions *, ceſſe? de malfaire , à' ap

prtnés à bien faire. C’eſt pourquoi David , qui

connoiſſoit bien cette pureté dela volonté de

Dieu , proreſte que pour ſe preſenter devant

ſon autel 85 le prier 8L benir , avant toute cho

Ejîz. z;

13.14.

\S—

ſe il ſera ſoigneux delaverſès mains dam'l’inno- Pſmſi

"We'- Et S. Paul veut bien que nous faſſions 26. 6. v

”Tim

.des Prieres_ en tout lieu; mais en levant au ciel z. s.

!"4 d"
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des main: pure: ,fümire é—[hm queſtion. APPOI‘r

p tés donc cette neceſſaire preparation aux prie

Eſä. sſſs.

S_

res , que nous vous demandons , ſi vous voulés

qu’elles ſoient legitimes,& efficaces. »Purifions

nos corps 8c nos ames par une profonde 8c ſe

rieuſe repentance; Pleurons nos ingratitudes;

Deteſtons nos deſordres , &r nos.aveuglemens.

ugeons nous nous meſmes pour prevenir le

jugement du ciel. Condannons àla triſteſſe,au

jeûne,& à la douleur cette chair,qui a ſi in—

dignement profane' les faveurs de ſon Seigneur.

Et ne penſons pas le payer d’une devotion d’un

jour; d’une penitence, qui ſuſpendeôc inter

rompe ſeulement pour quelque temps le cours.

de nôtre mauvaiſe vie , mais ne le termine pas,

laiſſant reprendre au vice apres un courtdélai,

la force 8c l’empire qu’il' a eu ci—devant ſur
nous. Dieu a les yeuxſſtrop nets pour estre abu—

ſé ,par un ſi groſſier artifice. Ce n’eſt pas la

l’humiliation qu’il vous demande , que vous

dffligie? vôtre ame pour unjour , en tombant la ”fle

comme le jonc, à* en (tendant le ſac ó- la rendre.

Il veut une converſion ſerieuſe , entiere , ferme

8c' perdurable ; qui renonce de bonne foi 86

pour toûjours au commerce du vice 8c à la ſer—

vitude de la chair. Ecoutons ſa voix, 8c il exau

cera la nôtre ;obeïſſons à ſa volonté , 8x: il ac—

complira nos deſirs. Qgittons pour jamaisles

pechc’s qui l’ont offenſc'; 8L exterminons une

onne fois du milieu de nousles idoles de nos

paſſions,

l
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paſſions , qui ont provoqué ſa jalouſie. Etouſ—

ſons toutes les convoitiſes, qui nous ont dé—

bauché de ſa crainte; 8c ayons plus de regret

d’avoirmerité ſes châtimens , que de les ſouf

frit. Qge les teſmoignages de nôtreamande

ment reparent le ſcandale,qu’ont donné nos

mauvais exemples. Be la terre qui nous a

veus plongés dans ſes bouës , naus voye deſor—

mais relevés 8c convertis vers le Ciel. Aimons

ceux que nous avons haïs ; obligeons ceux que

nousavons ou offenſés ou mépriſés. Qgecette

commune affliction nous a prenne au moins

maintenant,qu’ils ſont nos ſiÎereS. Employons

àleur ſervice , au 'ſoulagement des povres, à

la conſolation des malades , 8c àl’entretien du

ſanctuaire , ce qui nous reſte de ces bien’s , ue

nous avons ci-devant ſi miſerablement ſacrifiés

àla débauche 85 à la vanité. C’eſtlà , Chers

Freres, la diſpoſition requiſe en nous pour ren—

drela priere legitime. Ce ſont les fleurs, 5c les

odeurs , dont il .la ſaut couronner, pour l’offrir

àDieu; C’eſt l'encens,dont il laſaut parfumer

afin qu’elle puiſſe monter en ſa preſence, 8:

nous en rapporter ici bas la benediction que

nous ſouhaitons. Si nous le prions ‘ainſi pour

la paix de jeruſalem ,ne doutons point qu’il ~

ne nous exauce; qu’il ne change en un moment

les cœurs des hommes, 8: la nature des choſes;

qu’il n’addouciſſe les volontés irritées, 8c ne

lea encline à l’union , 8c ne rétabliſſe cette
' m S i paix
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paix tant deſirée au milieu de nous , pour y ra—ſſ

mener avec elle les biens , que ce mal-heureux

trouble nous a ravis. Que s’il tarde quelque

temps,ne nous rebutons point pour cela. C’eſt

un des myſteres de ſa conduite de differer quel

que fois ſes beneſices à ſes enfans , pour leur en

accroiſtre le deſir , 8c les obliger à les deman

der avec d’autant plus de zele. Priés donc

(Freres bien-aimés) priés conſtamment 8c '

' ardemment,pourla paix de jeruſalem; 8:

ne’ donnés point de ceſſe au Seigneur

juſques à ce qu’il ,la rétabliſſe 8c la

remette en un etat renommé

en la terre. Ainſi ſoit—il.

’FIN
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